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DES  REGISTRES  DES 

Deliberations  du  Conflit  Politique  de  la  Ville 
&  Communauté  de  Æontfellier. 

DU  Mardi  vingt-huitième  G&obre  mil  fept  cens  vingt- 
un  5  fur  les  trois  heures  apres  midi  ,  dans  la  grande 
Sale  de  la  Maifon  de  Ville  de  Montpellier  5  Lieu  dei- 
tiné  pour  la  tenue  des  Confeils  Generaux  &  Particuliers  de 
ladite  Ville,  ailemblez  pour  tenir  le  Confeil  des  Vingt-Quatre» 
qui  tient  lieu  de  Confeil  general  5  pardevant  Meflire  J  a  c  ô  b 
de  BornieKj  Seigneur  de  Caveyrac  *  Confeiller  du  Roi, 
Prelident  &  Juge  -  Mage  ,  Lieutenant  -General  en  la  Sené- 
chauifée  &  Siège  Préfidial  de  ladite  Ville  ,  les  nommez  au 
Regiftre  ont  pris  la  Deliberation  qui  s’enfuir» 

Moniteur  Dexandrieux  ,  premier  Conful  &  Viguier  3  a  dit 
que  Mdheurs  les  Cotnmiflaires  du  Bureau  de  Santé  lui  ont 
remis  un  Mémoire,  par  lequel  il  parole  de  l’impoflibilire  où  ils 
font  de  pourvoir  la  Ville  des  fecours  &  fubfiftances  indifpen- 
fables  pour  fournir  aux  Habitans ,  s’ils  ont  le  malheur  d’être 
attaquez  de  la  Contagion  >  qu’ils  ont  travaillé  à  examiner  avec 
foin*  de  quelle  nature  doivent  être  ces  fecours  $  qu’ils  feraient 
en  état  de  les  procurer  au  plutôt  ,  fi  les  Fonds  fans  lefquels 
on  ne  peut  les  avoir,  étoient  dans  la  Caiife  publique.  Qu’ils 
voyent  avec  douleur  que  le  retardement  pourroit  devenir  fu- 
nefte  aux  Habitans ,  parce  que  les  Maladies  Contagieufes  font 
déjà  aifez  voifines  de  cette  Ville ,  pour  appréhender  de  n  avoir 
pas  le  tems  de  la  provifionner  5  ni  d  établir  la  réglé  qui  doit 
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çffcntieflement  précéder  les  dernicres  approches  du  Mal  $  qffeii 
examinant  les  differentes  voyes  par  oit  la  Ville  pouvoit  le  pro¬ 
curer  des  Fonds ,  ils  avoient  trouvé  que  fes  Revenus  ordinai¬ 
res  étoient  abforbez  par  les  charges  courantes  $  que  le  crédit  de 
cette  Ville,  j  qui  étoit  autrefois  li  bien  établi,  étoit  entière¬ 
ment  tombé  par  les  malheurs  du  rems  ;  en  forte  qu’il  ne  leur 
paroiffoit  d’autres  moyens  ,  pour  avoir  l’argent  absolument  ne- 
ce  (faire  ,  que  la  reffource  d’engager  les  Habitans  les  plus  atta¬ 
chez  à  la  Patrie  ,  de  prêter  à  proportion  de  leurs  facilitez  &  de 
la  nature  de  leurs  biens  ^  les  tommes  dont  on  ne  peut  fe  paf- 
fer  ;  que  l’occafion  étoit  li  importante  ,  que  la  Ville  dévoie 
marquer  fa  reconnoiffance  à  ceux  qui  fe  porteraient  volontiers 
à  la  fecourir  ,  en  leur  donnant  des  affurances  ,  qu’en  quelque 
état  quelle  fe  puiflfê  trouver  ,  fi  elle  a  le  malheur  d’être  atta¬ 
quée  de  la  Contagion  ,  fera  donné  protection  particulière  aufd. 
Habitans  ,  Sc  fauve -garde  pour  leurs  Maifons  $  de  maniéré 
qu’on  mette  en  iureté  leurs  Meubles  ,  Effets  ,  Provifions  de 
Grains  &  autres  vivres  ,  foie  qu’ils  y  habitent  ou  n’y  habitent 
pas  :  qu’il  étoit  à  préfumer  que  l’intérêt  particulier  que  chaque 
Habitant  a  ,  que  la  Ville  foit  pourvue  de  tous  fecours,  l’amour 
de  la  Patrie  ou  fes  avantages  particuliers  ,  procureroient  au 
plutôt  les  fonds  dont  on  a  befoin  ,  mais  que  fi  ce  moyen  ne 
produifoit  pas  par  événement  fon  effet ,  la  neceffîté  étoit  aifez 
preffante  ,  pour  obliger  les  Particuliers  qui  font  en  état  de  prê¬ 
ter  à  la  Ville  ,  par  la  voye  de  rigueur,  à  laquelle  la  confervatic/n 
publique  devoit  forcer  le  Conleil  de  Ville  d’avoir  recours, 
Surquoi ,  leélure  faite  de  la  Délibération  du  Bureau  de  San¬ 
té,  aéré  unaninement  délibéré,  qu’attendu  les  befoins  p/effans 
où  la  Ville  fe  trouve  ,  il  fera  emprunté  ,  au  nom  de  U  Com¬ 
munauté,  la  fomme  de  deux  cens  foixante  mille  livres,  reliante 
de  celle  de  trois  cens  mille  livres ,  portée  par  Délibération  du 
•  17.  Décembre  1720.  &  Arrêt  du  Conleil  qui  l’auroriie  du  28. 
Janvier  1721.  outre  &c  pardeflus  les  trente  mille  livres  permis 
d’emprunter  par  autre  Arrêt  du  Conseil  du  3»  Novembre  1720. 
Et  à  cet  effet  ,  qu’il  fera  prefentc  à  Moh'feigneor  de  Bernage  , 
Intendant  de  cette  Province  ,  un  Etat  des  tommes  que  les  Ha- 
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bîrans  de  cette  Ville  peuvent  lui  prêter  ,  à  proportion  de  leurs 
facultez  &  de  la  nature  de  leurs  biens  ;  lequel  Erat  fera  dreffé 
par  Mrs  les  CommifTaires  du  Bureau  de  Santé  ,  conjointement 
avec  M.  le  Tréforier  Mafîillan ,  M.  de  Montagne  ,  Lieutenant 
Principal ,  M.  Villeneuve  ,  Marchand  Bourgeois ,  Me  Lagarde, 
Procureur,  &  M.  julien  ,  Marchand  Parfumeur ,  afïiftez  de 
M.  de  B  oirargues  ;  &  icelui  prefenté  à  Monfeigneur  l’Inten¬ 
dant  ,  pour  être  autorifé  ,  &  enfuite  remis  aux  Tréforiers  de 
la  Caiffe  publique  ,  pour  être  prêté  par  chacun  des  Habitans 
gui  y  feront  compris*  la  Tomme  qui  y  fera  contenue  ,  qui  fera 
lignifiée  à  chacun  defdits  Particuliers.  Ec  pour  les  engager  à  fe 
porter  volontairement  à  faire  lefdits  Prêts  pour  trois  ans  feule¬ 
ment  ,  fur  le  pied  du  denier  vingt ,  dont  l’intérêt  leur  fera  payé 
à  la  fin  de  chaque  année  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  du  Re- 
cepiffé  ,  qui  fera  fait  aufdits  Prêteurs  ,  par  les  Sieuts  Tinel 
ou  Allut ,  l’un  en  l’abfence  de  l’autre  ,  controllé  par  le  Sieut 
Claude  Farel  ,  Marchand  ,  que  rAiTemblée  a  nomme  à  cet 
effet  ,  fans  qu’il  foie  befoin  d'autre  titre.  A  été  délibéré  qu’il 
fera  donné  protedion  particulière  aux  maifons  defdits  Prêteurs, 
auffi-bien  qu’à  leurs  perfonnes  5  de  manière  qu’il  ne  foit  pris 
aucuns  des  Effets ,  Meubles  ,  Hardes  ,  Linges,  Grains  ,  Subfif- 
tances ,  ni  autres  chofes  qui  feront  dans  leurs  Marions  :  pour 
l’affû rance  de  laquelle  Promelfe  il  leur  fera  donné  des  Sauve¬ 
gardes  par  écrit,  qui  feront  inviolablement  reipeélez  ,  foit  que 
lefdits  Prêteurs  habitent  dans  la  Ville  ,  ou  qu’ils  prennent  le 
parti  de  fe  retirer  à  la  Campagne  ,  à  condition  qu’ils  feront  lef- 
<lits  prêts  dans  la  quinzaine  ,  chacun  comme  les  concerne  ,  à 
compter  du  jour  de  la  lignification  qui  leur  fera  faite  j  &  en 
cas  ils  ne  veüillent  pas  le  faire  volontairement  ,  ou  qu’ils 
foient  en  demeure  de  payer  après  délai  de  la  quinzaine  ,  non» 
feulement  ils  demeureront  déchus  de  tous  ces  Privilèges  $  mais 


de  plus  )  ils  feront  contraints  au  payement  des  fommes  pour 
lefquelles  ils  feront  compris  dans  ledit  Etat  ,  par  les  voyes  & 
rigueurs  que  Monfeigneur  l'Intendant  le  jugera  à  propos  3  & 
les  plus  convenables  aux  beloin s  prè'flans  de  la  Ville  :  laquel¬ 
le  Délibération  a  été  airtorifé'c  par  mondit  Sieur  le  Juge* Mage, 
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qui  a  fur  icelle  interpofé  fon  autorité  Judiciaire  *  &  a  figné;i 
BORNIER,  Prefident  &  Juge -Mage  $  Par  mondât  Sieut  *, 
S  a  t  g  1 E  R  y  Greffier  ,  lignez  au  Regiftre...  , 


L  O  VIS  DE  BERNA  GE  * 

Chevalier, Seigneur  de  Saint  JFLaurice ,  Vaux, 
Chaumont  iS  autres  Lieux ,  Conseiller  d’ Etat , 
Intendant  de  Jujlice ,  Police  &  Finances  en  la 
Province  de  Languedoc, 

o 

Y  EU’ la  Déliberarion  ci-dèffus ,  &  attendu  la  conjoncSti^ 
re  prefente  5  N  o  U  s  lavons  aucorifée  pour  être  exécutée 
fuivant  fa  forme  &  teneur  :  ce  faifant  ordonnons  que  fur  TE- 
rat  qui  nous  fera  preientë  ,  des  fommes  que  les  Hàbitans  de 
cette  Ville  peuvent  prêter  ,  à  proportion  de  leurs  facultez  & 
de  la  nature  de  leurs  biens  y  ï\  iera  par  Nous  arrêté  un  ou  plu- 
fieurs  RolLes,  &  que  ceux  qui  y  feront  compris  ,  feront  tenus 
de  prêter  les  fommes  y  contenues  ,  dans  quinzaine  du  jour  de 
la  lignification,  aux  conditions  portées  par  ladite  Délibération  5,, 
pafïc  lequel  terns ,  ils  y  feront  contraints  par  toutes  voves  ,  & 
même  par  execution  Militaire  &  demeureront  déchus  des¬ 
avantages  portez  par  ladite  Délibération»  Fait  à  Montpel¬ 
lier  ,  le  troiiiéme  jour  de  Novembre  mil  fept  cens  vingt -un.. 
Signe  9  DE  B  E  R  N  A  G  E  :  Et  pins  bas  sPar  Monfeigneur  jk 
S  a  g  e  T. 

Collationna. 
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A  T  Q  U  L  O  U  S  E' , 

Chez  Gl  a  u  d  e  -  G  1  l  l  e  s  L  e  c  a  m  u  s  ,  Seul  Impri- 

tueur  du  Roy. 


